
Notes personnelles : 

PRIÈRE : 
 

Dieu, notre Père, 
enons vers Toi. 

 
Guéris-nous à cause de ta miséricorde, 
à cause de Jésus, ton Fils et notre frère. 

Quand nous étions perdus, Tu nous as comblés de grâces, 
Quand nous nous sommes éloignés de Toi, 

Tu nous as comblés de grâces. 
Accueilles-nous dans ton Amour et comble-nous 

de ton pardon, par Jésus ton Fils bien aimé.  Amen 
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Brève histoire du sacrement 
de la Réconciliation 

 



Un sacrement aux multiples visages 
 

ation 
qui a connu les plus profondes modifications. On peut relever 
quatre étapes de son évolution : 
 
 er au VIe siècle) : la pénitence antique. 

 
i-

salut e
de pénitence ne concernait que ceux qui avaient péché grave-
ment : meurtres, apostasie, adultère   Elle comportait une lon-
gue période de pénitence, de chan
dans la réconciliation solennelle à Pâques. 
 
 Le Haut Moyen-Âge (VIIe au XIIe siècle) : la pénitence tari-

fée. 
 
Cette pratique de la pénitence antique a été perçue de plus en plus 
comme trop dure.  Elle était de plus en plus délaissée. On en était 
venu à ne la recevoir que sur son lit de mort. 
 

a-
cramen -à-dire une «pénitence» 
donnée selon la gravité des fautes. Ce sont les moines anglo-
saxons qui ont introduit cette forme de péni
La réconciliation se réalise en secret. Une fois la peine accom-
plie, la personne pénitente retourne auprès du prêtre et reçoit 

 
 
Avec le temps, la pénitence tarifée aboutit à des aberrations. Il 
arrivait que certains péche ent pa
accomplir introduit un système de 
substitution aux peines exigées comme satisfaction : pèlerinages, 
messes à célébrer, au

et la satisfaction. 
 
 Du Moyen-Âge à nos jours (XIIe au XXe siècle) : la confes-

sion. 
 
À partir du XIIe siècle une théologie du pardon 
insiste davantage sur la contrition. Progressivement le couple 
aveu-
plus important car il constitue la principale pénitence, étant un 

m-
plément lié à la démarche de venir se confesser. Cette façon de 
faire a été généralisée au Concile de Trente (1545-1563).  Le seul 
lieu pour recevoir le pardon est le confessionnal. On insiste sur la 
réception fréquente du sa

-à-dire se confesser pour pouvoir com-
munier dans le temps de Pâques.  
 
  : Vatican II (1962-1965) et ses 

conséquences. 
 
Le rituel publié en 1973 à Rome est un fruit du Concile Vatican 
II. Ce rituel prend en compte toute la vie chrétienne comme lieu 
de conversion et de réconciliation. On parle du sacrement du par-
don et de la réconciliation, indiquant par le fait même les dimen-
sions essentielles de ce sacrement. Ce rituel recommande de 

 de 
Dieu aient leur place. 
 
Le sacrement de réconciliation, quelque soient ses formes, est 
une ren
prêtre. On regarde sa vie devant Dieu en pensant à son amour 
miséricordieux.  
 
Ce sacrement est une grâce, une expérience spirituelle à décou-
vrir ou à redécouvrir. 


